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La lutte pour les salaires a commencé !! 

Le 20 Septembre, nous étions près d’une centaine pour porter en réunion du 

CSE Central, les pétitions (papier et électronique), signées par plus de 1 000 salariés 

dans toutes les catégories, demandant l’augmentation immédiate de nos 

salaires. 

Les NAO 2022 sont loin, très loin, de nous permettre d’absorber l’inflation !! 

Tous les mois, nous constatons l’augmentation des prix et la diminution de notre pouvoir d’achat. 

De nombreuses entreprises acceptent de donner de nouvelles augmentations, soit après de simples négocia-

tions soit parce que les salariés les y obligent en faisant grève. 

Et pendant ce temps là, la seule réponse de M. Fayette, DRH de Renault Trucks, est d’attendre les négociations 

salariales annuelles de 2023 !. Sa seule réponse est de vendre des jours de RTT (pour ceux qui n’ont pas leurs 

jours de RTT imposés, comme c’est le cas dans tous les secteurs de production), ou bien, de prendre sur son 

épargne salariale (pour ceux qui n’avaient pas besoin tout de suite de l’argent de l’intéressement et de la partici-

pation) !... Mais quelle ignominie !... 

Pour la direction, c’est: "augmentez-vous vous-mêmes!!" 

Et tant pis pour ceux qui n’en ont pas les moyens... 

Un tel mépris est inacceptable ! 

Depuis plusieurs jours, les grèves et les débrayages se multiplient dans le groupe PSA (Peugeot-Citroën), avec 

la même revendication que nous: l’augmentation des salaires. 

En région lyonnaise, c’est l’usine STS en Ardèche, un sous-traitant de Renault Trucks, qui a récemment fait 

3 jours de grève : En plus des 3,9% obtenu en janvier, la grève leur a permis d’arracher 3% supplémentaire. 

Avec le débrayage de ce mardi à Vénissieux et à Saint-Priest, la lutte pour l’augmentation des salaires a 

commencé. Les salariés ne se contenteront pas de primes non cotisées, qui ne servent qu’à calmer la 

gronde et contenter les réformistes petits bras. 

Il faut poursuivre ce mouvement. Il n’y a pas d’autre moyen pour obliger la direction à prendre en 

compte nos revendications. Nous n’avons plus qu’une seule solution: la grève !...  

Et c’est bien la Direction qui en porte la responsabilité de part son attitude méprisante. 

Discutons dans tous les secteurs pour faire grandir la mobilisation ! Définir des formes d’actions, plus d’heures 

supp, plus de journée à rallonge, plus de multi taches en réunion, etc… 

Les moyens de pression existent dans toutes les catégories, utilisons-les !! 

Nos salaires, nous devons en faire notre affaire ! 

Rendez vous à tous le 29 septembre pour la grève sur les salaires et les retraites ! 

Même le secrétaire général de l'ONU, Antonio Guterres, 

a mis en garde, mardi 20 septembre : "..La crise du pou-

voir d'achat se déchaîne, la confiance s'effrite, les inéga-

lités explosent..» 

Il a d'ailleurs appelé les pays riches à taxer ces profits 

pour les "rediriger" en partie vers les pays subissant des 

"pertes et dommages" en raison des conséquences dé-

vastatrices du changement climatique et vers les popula-

tions subissant l'inflation. 

http://ugict-rt.reference-syndicale.fr

